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generales qui etaient Tobjet de notre recherche, et que nous aliens, ex-
poser en donnant 1'extrait du dernier article du Memoire. Toutefois il
est neeessaire de remarquer que ces consequences ne sont entierement
exactes que si on les rapporte a une sphere de fer solide et honiogene,
d'un diametre egal a celui de la Terre. Notre objet est moins de dis-
cuterles applications speciales de la theorie a la masse du globe ter-
restre, dont la constitution interieure nous est inconnue, que d'etablir
les principes mathematiques de cet ordre de phenomenes.
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Consequences generales.

I. Si la Terre etait exposee depuis un grand nombre de siecles k la
seule action des rayons du SoleM, et qu'elle n'eut point re?u une tem-
perature primitive superieure a celle de 1'espace environnant, ou
qu'elle eut perdu entierement cette chaleur d'origine, on observerait,
au-dessbus de Tenveloppe oil s'exercent les variations perlodiques, une
temperature constante qui serait la meme pour les divers points d'une
meme ligne verticale. Cette temperature uniforme aurait lieu sensible-
nient jtisqu'aux plus grandes distances accessibles, Dans chacun des
points superieurs, sujets aux variations et compris dans la meme ligne,
lavaleur moyenne de toutes les temperatures observees a chaque in-
stant dela periode serait egale a cette temperature constante des lieux
profonds.

IL Si Faction des rayons solaires n'avait pas ete prolongee assex
longtemps pour que Techauffement fut parvenu a son terme, la tem-
perature moyenne des points oil s'exercent les variations, ou Ia'temp6-
rato b actuelle des lieux plus profonds, ne serait pas la meme pour to us
les points d'une meme verticale; elle decroitrait & partir de la surface.

que les temperatures sont
descend a de plus grandes profbndeurs. Gela
est une chaleur d'origine, propreession et la temperature. II serait necessaire sur-
